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Sous le thème "En finir défi-
nitivement avec le palu-
disme", le Gabon, à l'instar
de la communauté interna-
tionale, a célébré hier, 25
avril 2016, la journée mon-
diale de lutte contre la ma-
laria. A Libreville,
l’événement était axé sur
la sensibilisation à cette
maladie et son impact dé-
vastateur sur la population.LE paludisme est l'une descauses d'absentéisme sco-laire et professionnel auGabon. Son taux élevé demortalité et de morbidité,ajouté à son coût extrême-ment énorme, font d'elleune maladie très grave. Dèslors, l'on comprend aisé-ment l'importance deconsacrer une journée desensibilisation à cette pa-thologie, qui fait de plus enplus de victimes dans lemonde. Ce rendez-vous annuel, cé-lébré hier à Libreville, étaitrehaussé par la présence dePaul Biyoghe Mba, 1er vice-Premier ministre en chargede la Santé. Y ont aussi prispart, Dr Boureima HamaSamba, représentant del'Organisation mondiale dela santé (OMS) au Gabon,les experts de la santé, desreprésentants des Organi-sations non gouvernemen-tales (Ong) et des élèvesdes établissements pri-maires et secondaires. Di-verses communications,messages de sensibilisa-tions et prestations d'ar-tistes ont été les pointsforts de cette rencontre or-ganisée dans la communed'Akanda. Dans son adresse de cir-constance, Paul BiyogheMba a décliné les disposi-tions prises par l’État et lesprogrès enregistrés en ma-tière de lutte contre le palu-disme dans notre pays. «Au
Gabon, pour mieux contrôler
cette maladie, l'État a mis en
place depuis quelques temps
un Programme national de
lutte contre le paludisme,
dont la mission principale
est d'assurer la couverture
universelle de toutes les in-
terventions de lutte contre
cette maladie sur l'ensemble
du territoire gabonais. Par
ailleurs, plusieurs progrès
ont été enregistrés dans les
formations sanitaires du
pays, grâce à l'accompagne-
ment des partenaires tech-
niques et financiers. Aussi, le
déploiement dans le monde

entre 2000 et 2015, des nou-
velles stratégies de préven-
tion et de traitement, a-t-il
permis une réduction du
nombre de cas de paludisme
de 18% et du nombre de
décès de 48%. Ces chiffres si-
gnificatifs devraient nous
encourager à mettre en
œuvre des stratégies suscep-
tibles d'éradiquer le phéno-
mène dans notre pays», afait savoir le ministre de laSanté.Dans la même veine, le re-présentant de l'OMS auGabon s'est appesanti surles conditions qui devraientfaciliter l'élimination decette maladie en Afrique.«Une Afrique exempte du
paludisme est possible, à
condition d'assurer une
coordination solide et la
mise en œuvre de stratégies
et d'initiatives appropriées.
L'Organisation mondiale de
la santé a élaboré la straté-
gie de lutte contre le palu-
disme en Afrique
(2016-2030), qui constitue
une plate-forme régionale
pour coordonner les actions
entreprises, afin d'atteindre
l'objectif d'une Afrique sans
paludisme », a indiqué ledocteur Boureima HamaSambo.Cette commémoration de lajournée mondiale de luttecontre le paludisme à Li-breville, bien qu'elle n'aitpas connu d'engouement,était riche d'enseignementspour les personnes ayantfait le déplacementd'Akanda. Pour la boucle, leministre de la Santé et lespersonnalités présentesont visité des stands oùétaient exposés des antipa-ludéens, ainsi que des pros-pectus contenant desinformations utile ns sur laendémie.

" Une Afrique exempte de paludisme est possible "
Santé/Célébration de la Journée mondiale de lutte contre le paludisme

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Le VPM Paul Biyoghe Mba, en charge de la Santé,
lors de son intervention...
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L'assistance attentive aux messages de 
sensibilisation au paludisme.
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... devant un parterre de personnalités officielles et d'invités.
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